
740 REVUE CANADIENNE.

vous n'additionnerez jamais les points d'aiguille, les tours de que-
nouille, les allées et venues de la navette; puis les fromages, puis
les conserves, puis les produits du jardin, puis les milliers d'autres
travaux d'économie domestique, accomplis avec joie pdur vêtir et
nourrir, pour fêter même cette postérité d!Abrahamn! Vous ne
compterez jamais, non plus, les services rendus aux voisines, aux
filles et aux brus, dans les temps de maladie, ou pour leur faciliter
le rude apprentissage du ménage. Ah! vous, leurs filles, qui, après
avoir laissé courir longtemps vos doigts sur des claviers ingrats et
vos pieds sur das tapis brûlants, durant les jours et les nuits de
votre jeunesse, osez vous écrier, dans l'énervement de vos forces,
quand vos enfants pleurent, quand vos domestiques ne peuvent pas
assez vous servir :-Que la vie est difficile! -jugez, devant le sou-
venir de vos fortes mères, quelles femmes vous êtes ! "

Jacques et Marie furent élevés à côté l'un de l'autre, et de bonne
heure ils apprirent de leurs parents à s'aimer. Un peu plus tard :

"Ils suivirent ensemble les instructions religieuses du bon curé
qui leur enseignait, en même temps, à lire, à écrire et à compter.
Pendant plusieurs saisons ils tracèrent, de compagnie, le petit sen-
tier qui conduisait à l'église, le long du grand chemin. Tantôt
Marie trottinait devant, tantôt Jacques, pour lui battre la neige,quand c'était l'hiver... Une de leurs habitudes était de prendre
avec eux leur collation de midi, qu'ils dégustaient d'ordinaire en
commun, sur le gazon, à l'ombre de l'église. Jacques aimait, entre
autres choses, le lait-pris, et Marie avait une petite dent aiguisée
tout exprès pour grignoter la galette au beurre qui lui faisait
éprouver des jouissances toujours nouvelles. Or, il arrivait sou-
que Marie avait dans son panier du lait-pris, et Jacques, dans son
sac, de quoi satisfaire la petite dent de Marie.

"Les délices de la collation et tous ces agréables petits rapports de
bon voisinage n'en firent pas aller plus mal le catéchisme ; le jour
de la première communion venu, les deux enfants allèrent ensemble
à la sainte table, et quand ils revinrent à la maison, au milieu des
parents en fête, il s'échappait un rayon de grâce de leurs fronts
purs et candides. Marie était charmante sous son petit bonnet
blanc, et dans sa toilette chaste et simple comme son âme. Un
séraphin n'aurait pas pu mieux se travestir pour visiter notre
pauvre terre, incognito."

Les deux enfants n'en restèrent pas à leur passion pour le lait-
pris et le gateau, et quatre ans après leur première communion,
ils étaient fiancés. Ce fut en allant cueillir des fraises que Jacques
s'aperçut pour la première fois que Marie était jolie. Cette décou-


